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grand roi, du mo ns urpoê i nemen

m'oins, Pôur ýpo4rdgemt lîa. m~~drr t aoies
couronne, ce qui '.st pas dillicile atte-dula aet.dar
sottise des peuples. Les espérances de ceux qui a
l'avaient élu durèrenttpeu, comme, d'habitude. A un dès plus déliés courtisans-de

Un ah, après enviro, unefemme àjamais cé- son siéc1ý et un' des plus distingués, comprit le
lèbre, la princesse, des ,Ursinisý,duchiesse, deý ef i ieopul-rnes
~Braâciañ'o, v'iit de Rome, 'où elle avait-fixé son mais pour (de cet p. mncesne-
'6jour, à Madrid pour y occuper le. poste im- propos ceq el
portant de première dame d'honneur de1 la d'Elisabeth Farnèse, fille unique du duc de
jeune princesse de Savoiequi vnait d'épouser 'arnf,'son 'soUverain. En moins d'ûninois,
Ph ilippe V.ls bases du 1-mariage art et dautr

Mme.des Ursins,était une .femme sfdui'ante lirher
sous tus .es d'esprit, d'ambi- la jeuif souveaine, dont n %nai re
ion, dnerie Le ri dEspne et a reine prononcéparlcrdina ozzadinievantle

étaient trop dévots pour douter de ceux qui cardinal Aquaviva, représentant..de.;Philippe
les approchaient. La princesse ,le, savait, VLe sep re la nouvelle reine
elle en profita labilement. Son influence dns alla snesbarqr à Gênes
les affaires de l'Espagne dura quatorze ans la France ao
sans que rien fût venu un .seul Jnstantl'altérer. b de laprincessé de Piomlino, amie
Au bout de ce temps, elle se réveilla plus vi- dèvouêedc Mme des-:Ursins et d'Albéroni. Le
goureuse qu janais. Laijeune reine- vnaitde' 18 novembre, elle arriva à,Bayonne, où elle

mou . rir." Le roi,; à*qu c douloure'ux Îévéne-.:ftIlio,:ed utrtneqi utris
ment avait fait prendre-P'Escurial en dégoût, le10 . e, n'à, etn quelq e es'était retiré dns le> beau palais de.l'opulent, 9 'au rl ellsoir elle entrait a, a,daragite, ou l roi
duc de Moedina-Coli, qui le lui avait gracicu-7 devait venir la reccvoi-
sement; ofTert. Ce 'fut là, que a 'se C'est à dater du lendemain de c
montra' dans toute s~a puIssane," feant tred- oissnce. -esat:'ËeM' ommeccll1'stire qùie.nous, aons.entrepus de
bler ceux qui avaient osé proclamer sa chût raconter
Admise seule à partager la retraite du monar-

quetelle sut si adroitement capter sa confance, .

mêeri diig r L auem n fa oi eso.rtà e g r

quelýlid' so'nga si'em d itî- on, et bin: Ce jour-de arm une qu ifoe:d aiVe tout a la
u'elle' eût qu .ar~•ans de'plus que luiA fois brillante et froide, un eune olim cr'isasse

J pndeJgtre'étpaesur so rn.cet modeste .,appar enc ,e suivait à 7Pied 'la rotite "de
insigne honneur *eûut flatté sofi ambition et son Gu adalt.aara',à. 'Xad arague.ý ý Il'ýportait- 'le ý côs'-
arno mr-propre, en prouvant à ses détracteurs tumieéconomiqsuie et râpé des universités erpa
qi.i'elle n'avait point épusé sertement, coM- gnoles i ui pouvrpoint decadiJnoir luapi à ns

meilsen'aient d'en, répandre le bruit,,sonin haut-de chausses de même hoe par un coin-
tendant d'Aubigny. , turon de. cuir brs; ne soite cc,évite, grise,

Mais .,'audacieuse princesse avait trop, comp d si étroite qui e saet Fet.dit ll unu aait dcnnd
té sur ses forces. ,, Eblouiparýlauatite:'fortuI moiti' baLnpavesd mare femps à aute eil t d'aune

'de Mme de 1\aintnon, qui pouvait devenir la halte urrlev se aos, sou iee dc'uir
sienn elle perdit la tête et -mit si peu -de: cir- blanc, qu'ii ng 'uosage dov'ait dêttrrusement
.conspection dans samanière d'agir que, le oi usés sur leurs angles, et souvent il poi, t l'
conçut en fin.le,,projet de ýsecouer, untel joug._ main à son bonriet, de feutre ýà.'gla'nà,' bleu j6ùèVoy»tàloËs*luiil'falii renone.r ses beaux' 'assUétirs r uaiva revrésenore éPiali
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rêves, que: hésiter ce serait se per!dre, Mmedes' tait,,autloiurdesa tête.- 'En ce teiinps-lô,''la, rdut'e
riea> suîtement de tctjUe ~ný de Guadalaxarae à Xadarague,rsimpl leauche

seul moenlui Éestaitipotrentrer on graceo de celle d'aujourd'hui, n'était ni droite, ni larme
c'étalit dle se -poser en victime.d àa calomiiE, ni pavée. La. pluie, autant pour'le moins lue

et d e mairiç., Phiiippc. V à,uinc ýi;inçss qui fût la'l ain des hommes, l avaittaill e nr tle
,lott ois ' forte r domner, son' 2a-uo perreeaiieentraità Xa d e, o lierra

'prit' mýobile' t a i pour selaiser elle- d1'-A Ylori. A icinc iésiýdtevatenrlrce oii.p.wajcxlls


